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? Pour Ïe&produite-de la Iâitetle,onnn, des
médailles d'or. grand module remplacent les

"Brîmoad'honneur.
C'est M. Fleurit, auRenoua~d (Orne), qm

'a obtenu cette récompense pour les fro-

mages.
Quant aux beurres, la médaille d'or des

fabricants a été attribuée à M. Leneveu, à
Deux-Jumeaux (Calvados). Celle des expo-
sants marchands, à M. Emile Bazin, à Putôt-
en-Bessin (Caîvsdos).
Ajoutons, eh terminant, que la vache et

!$ le bœuf gras ont tenu à se singulariser,
:? cette année. La. première a eu: les cornes do-

rées aussitôt qu'elle af été primée; le bœuf,
s. s'ennuyant d'être seul dans sa stalle d'hon-

neur, a sauté par-dessus la. barrière, malgré
son poids énorme, et a failli provoquer une
C0!*f!tf<!dans le palais, de l'Industrie, ni
pla~ ni moi&s qu'à l'Hippodrome.

PAUVREFAMJLLE

Vous avez, chers lecteurs,, maintes- fois
entendu nne larmoyante romance ~JF~/a~~
e<~e-Po7tC~MC~e, qui a fait verser plus
d'une larme dans des concerts de charité.
Il s'àgi-t d'un vieillard qui, pour donner à

Stonpetit-nis mourant un polichinelle qu'il
réclame, descend sur le boulevard et vp!e le

j~uet désiré à l'étalage d'un camelot.
Cette triste aventure s'est- renouvelée
hier.
Un pauvre diable, à la mine misérable,

ëtait amenéentre deux gardiens de la, paix

s.
au bureau de M. Véron, commissaire de po-
lice. Il venait dé dérober, dans un bazar du
quartier, nn petit lit de poupée valant
3fr.75.
Cet homme est un nommé Jean Munsch,

demeurant 71, rue de Reailiy; il est Alsa-
cien et a opté pour la France. Il est père de
neuf enfants; sa femme lui en donnera~
sous peu, un dixième.
Employé à la compagnie du chemin de

fer de Lyon, comme manœuvre, son salaire
?.. est maigre et il ne peut suffire aux besoins

de-sa. nombreuse fumille. C'est un bon ou-
vrier, fort estimé de ses chafs, ses antéce-
dants sont très bons. Blessé à diverses re-
prises dans~son service, ii lui est en ce mo-
tnent impossible de travailler.
Une contusion reçue à la tête a affaibli sa

Taison, et, ta diverses reprises, il a donné
des signes~manifëstes d'aliénation mentale.
Dernièrement, il a voulu tuer sa femme
parce qu'elle lui avait pris sa paie pour don-
Ber à manger aux enfants et qu'il ne lui res-
tait pas un sou, il avait, à cet effet, caché
:ous le lit une hachette et un& grosse bri-
que.
.Munsch, a. plusieurs'reprises,, a'volé' des.

? jouets de peu de valeur dans ce metne ba-
zar, aussi le surveillait-on. Mais, quand il
rapportait à ses neu'f enfants ces joujoux,
c'était une fête pour ces déshérités et lajoie
du"pauvre père était si grande qu'il recom-
mençait, sans songer évidemment aux con-
séquences de ces détournements.
Le commissaire de police~ ayant acquis,
tu cours. d&son interrogatoire, la conviction
qu'il avait affaire à un inconscient, a. en-
voyé ce malheureux à l'inûrmerie du Dépôt.
Mais sa femme et Ois enfants se trouvent,

maintenant, sans aucune ressource. La mi-
sère est dure, surtout en cette rigoureuse
saison. Que deviendra

cette
pauvre famille,

<tides personnes charitables ne lui viennent
unpeu en aide?3
Ils sont dix, sans pain, sans feu, au 71 de

~a rue de Heuilly, attendant le retour du
père, qui restera de bien longs jours encore
à l'infirmerie du Dépôt.

L.ESCONSCRITSDE SAINT-DESIS

<, Nous avons relaté depuis quelques jours
? "plusieurs actes de brutalité commis par des
S.' conscrits.

Nous sommes heureux aujourd'hui d'a-
voir à raconter une histoire d'un tout autre
gem'e.
Hier matin, c'était le tirag& au sort à
Saint-Denis.
Les jeunes conscrits de la commune de

i'Be-Saint-Denis, en sortant de la mairie,-
se sont rendus au cimetière, pour y porter
des couronnes sur les tombes de deux ca-
Maradea de leur classe, morts l'année der-
Rière.
Ce pieux souvenir a produit le meilleur
effet et nous félic.tons sincèrement les
conscrits de l'Ile-Saint-Denis 'de ce témoi-
gnage touchant d'amitié pour les défunts.

EST-CEUN CRIME?'t
On repêchait, il y a trois jours, dans le

canal Saint-Martin,le cadavre d'un individu
nommé Dubay, dont on attribua la mort à
un suicide.
Grâce aux révélations d'une petite fille d&

treize ans. Marie Durand, arrêtée à la suite
d'un vol, hier, rue Grange-Batelière, MLBe-
Bezech, commissaire de police, a' fait venir
& son bureau deux individus, les frères Si-
don, âgés de seize et de dix-huit ans, qui
ont nié avoir précipité daas le canal le
malheureux Dubay.
Un troisième complice, nommé Bourselet,

ijp,' est activement recherché.`
Les frères Simon ont été envoyés au Dé-

pot; le Parquet a envoyé le cadavre de Du-
Stp aay, à la Morgue, pour y être soumis à

1'a.utopsie.
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-VERT VÉRON&SE SUR L'HONNEUR D'UN

-BEINTRE.
–Suite-

Ce qui seulement tourmeotait M. Bar-
they, c'était de songer que Mme De-
Main était sous les verrous, elle aussi.
Comment acceptait-elle cette horrible si-
tuation ?Comment cette jeune femme,
accoutumée au bien-être, au luxe le plus
,i;afS.né, ar toutesle&délicatesses de l'exis-
tence, allait-elle supporter cet emprison-
nement?R
Ces pensées seules nelui permirent que

de rares moments de repos, et le lende-
ïnain, vers midi, lorsque le directeur des
Sarmes lui apprit qu'il allait être conduit
chez le juge d'instruction, il fut prêt en
une seconde. Il hâta même si bien le pas,
une fois en route pour le palais de Jus-
tice, que le gendarma qui l'escortait
put croire un moment qu'il voulait fuir.
L&bra.v&homme ne fut rassuré que

quand la porte ducabioet de M.Babou se
tut refermée derrière son prisonnier.

J'étais impatient, monsieur, de com-
paTaîtM devant vous, dit l'artiste, ~m
zatuant le magistral qui, r~r Mgue,
était, ain~ que d'habitude, à demi ren-
versé sursen &tutem~de cuir~

j~e~oiucapneutori~ëeCoerles journMtïtq~
«tt. un~(uM'a~ Soe!~edM~na <tei6ttM~
~tt~ee~~UMt~Mt~.

~~we~M~~

ACCIDENTSBVOiTtmS

Nous apprenons quoM.Boreld'Hautcrive,
mMuttre du comité de la. Société des gens
de lettres, a 6t& renversa par une voiture
en traversant la* placede l'Opéra. Il a glissé
sous les pieds des chevaux et le véhicule
s'est arrêté juste au-dessus de lui. On a eu
hesoLn des plus grandes précautions pour
le retirer de là. On espère que quelques
j.ou)'s de repos suffiront pour faire dispara:
tce toute trace d~s contusions et de bi com-
motion dont il a été victime.

Pendant la semaine du 3 au 9 février
18S7, la. Société générale des Téléphones a
inscrit 33 nouveaux abonnés à Paris et 4
dans les départements. Le nombre des nou-
veaux reliés a été de il à Paris et de 4 dans
les départements.
Paris compte, actuellement, 4,763 abon-

nés et: le&départements 2,220; soit, en tout,
6,983 abonnés.

LE CINQUANTENAIREDES CHEMINSDE FER

Z'.E.rpoXtttOM d"e Vincennes

Les demandes d'admission a l'Exposition
du Cicquant-enaire. des chemins de fer, qui
doit ouvrir le 1°'' mai 1887, sur les pelouses
et sur le lac Daumesnil au.-boisdo Vin-

cennes, arrivent chaquejour en grand nom-
bre au comité.
Nous rappelons, à ce suiet, que les in-

dustriels et commerçants, qui désireraient

participer à cette, solennité à laquelle la
ville de Paris a affecte un espace cîos de
huit cent mille mètres, situé dans la plus
belle partie du bois et réservé tant à l'Ex-

position qu'aux attractions diverses de toute
nature doivent s'adresser au siège du

comité, 8). Faubourg-Montmartre, à Paris,
où ils trouveront les demandes d'admission,
formules,, etc., ainsi que tous les renseigne-
ments dont ils pourraient avoir besoin.
Les travaux devant être terminés un mois

avant l'ouverture, e'est-à-dire le l~r avril,
le comité prie les exposants dese hâter dans
les demandes qu'ils ont à. lui faire parvenir.

Aux termes d'un arrête dm ministre de
l'instruction publique,, une session extraor-
dinaire de baccalauréat, exclusivement ré-
servée aux candidats ajournés aux épreuves
de la deuxième partie et qui en justiSont,
s'ouvrira devant les Facultés des lettres, le
28 mars 1887.
Une session extraordinaire de baccalau-

réat complet s'ouvrira devant les Facultés
des sciences, dans les départements, le 28

niai' et, A Paris, le 18 avril 1087.
Cctt< cession Cbt réservée aux candidats

qui jtitttiiient. de deux ajournements.
Sont. admis, en outre, a s'inscrira excep-

tionnellement les candidats aux écoles
spéciales du gouvernement, pour le con-
cours de 1887; les étudiants en droit aspi-
rant à la licence, régulièrement inscrits à
une Faculté.

WtH-'FURSr

PROmCEET ETRM-m

LES ANARCHISTES EN PROVINCE

Tandis que les magistrats de Lyon con-

tinuent à ne pas mettre la main sur l'om-
bre du moindre auteur de l'explosion de
l'hôtel de ville, les anarchistes font des
leurs à Dijon.
Voici, en eSet, ce que nous télégraphie

notre correspondant de Dijon

<t Dijon, 10 h. soir.

<tCe matin a été distribué en ville un pla-
card intitulé
< Appel des anarchistes à leurs frères d'ar-
mes.
En tête on lit l'inscription suivante
Vive le feu Vive le poignard.) Vivent

f les justiciers Vive le poison t Vive la dy-
Dnamite 1 e

Au milieu.du ..te-x.te du placard est placé
un poignard portant sur'le manche

Afo?'~ oiMa?MTpt'o~eM~ t

Un, autre placard conseille aux trava-il-
leur~ de ne plus voter.
t C'est par le poignard, le feu et le poi-
son que vous devez répondre aax coquins
qui vous gouvernent. s
La dernière phrase indique, comme moyen

d'émancipation, la terreurrepandue partout.
Cet appel aux plus mauvaises passions.à

la- révolte et au crime, est signe Les Jus-
ticiers. x
c Mort aux bourgeois
Vive la révolution sociale!" b

UNE EXÉCUTION CAPITALE A NOUMÉA

La Petit Jtfa~e~ raconte, sous toutes
réserves, que Guichard, l'assassin de Père,
le garçon de recettes, dont la peine de mort
avait été commuée en celle des travaux: for-
cés à perpétuité, se serait rendu coupable,
à Nouméa, où il est interné, d'un nouveau
et double crime. Il aurait profané et étran-

glé ensuite une jeune négresse renconu'éepar lui dans un endroit solitaire. A la suite
de ces deux crimes, Guichard, une seconde

La loi m'ordonne d'interroger les
prévenus dans les vingt-quatre heures
qui suivent leur arrestation, répondit le
juge d'instruction, et je ne connais que
la loi.

A.hi c'est vrai, je suis un prévenu.
Néanmoins, permettez-moi de prendre un
siège. Je n'ai pas l'habitude de rester de-
bout lorsque je cause avec une personne
assise.
Et, s'emparant d'une chaise, Barthey

y prit place, pendant que M. Babou lui
disait, avec un accent ironique

A votre aise; mais vous n'êtes ici
qu'un prévenu, ne l'oubliez pas.

Je l'oublie si peu que je vous serais
reconnaissant de me faire savoir de quel
crime vous me soupçonnez coupable; car
vous pensez bien que je ne puis pren-
dre au sérieux la mention que porte vo-
tre mandat d'arrêt prévenu de compli-
cité d'empoisonnement sur la personne
de M. Raymond Deblain. Vous ne croyez
pas plus à ma culpabilité qu'à celle de
Mme Deblain.
-Je n'ai pas à tenir conversation avec

vous, mais seulement à vous interro-
ger. Quels sont vos nom, prénoms, âge,
profession et domicile?

Raoul-Félix Barthey, trente-quatre
ans, artiste peintre, ancien sous-ofû-
cier au 103°de marche, demeurant à Pa-
ris, 46, rue d'OSemont.

Quelle est cette décoration que vous
portez? ,°

C'est une décoration qu'on ne gagne
que sur le champ de bataille, en risquant
sa vie pour son pays. C'est celle que
quelques-uns de vos collègues s'honorent
d'avoir vaillamment conquise, lorsque,
dépouillant leur robe, ii&sontdevenus
soldats.
M. Babou qui. lui, n'était entré dans

la magistrature que pour échapperarini-
pôt du saDg,,ne put s'empêcher de rou-
ë"

Quels sont vos moyens d'existence ?
reprit-il d'un ton haineux.

J'ai vingt mille livres de rente et
j'en gagn&le doubletous les ans.

En faisant de la peinture?
Parfaitement t
Vous étes~prévenu d'avoir fourni à

MmeBeMain le poison dont elle. s'est
servi contre son mari.

foi? condamné & m<Mt, aufait éié~ guillotiîlê ]

aubagne.
Cett& nouvelle a été apporter & Marseille

par une personne qui arrive de la Nouvelle- ]

Calédonie.

LA FOLIE DE GALBCrN~

MADRID.– Les médecim chargés d'exa-
miner l'état de Galeote ont constaté la folie.
L'aË'aire sera soumise à l'académie de mé-

decine de Madrid.

LES BALLOKSDE b'ARMKE caiNCOBË

MARSEILLE. –L'A~a, courrier de l'Ex-
irëme-Orient, est.parti dans la matinée, avec
80 passagers dont Mgr Lasserre, évëque
d'Aden. h
L'aëronaute Pillas, de Paris, emporte

deux ballons commande~ par l'empereur de
Chine pour son parc de Tien-Tsin. Notre
compatriote dirigera l'instruction des ofû- j
ciers chinois et de 300 soldats pour l'aéros-
tation militaire. Ces ballons, qui cubent 600
et 3,000 mètres, sont placés sur le pont du

steamer; ils ont été construits à Paris par
l'ingénieur Yon, qui fabrique maintenant un
torpilleur aérien pour le gouYeraetnen,t.

UNB CURIEUSE AFFAIRE

PERPIGNAN. Un accident causé, il y
a quelque temps, dans la, gare de Cerbère.
par une machiner espagnole, cassa la jambe
au sous-brigadier des douanes Ma.rty, et i

quelques métrés plus loin, écrasa le pled~ à. ]
un homme d'équipe; le douanier mourut des
suites de ses blessures.

t

Cet événement vient d'avoir un épiiogae~
t

Les autorités françaises ne peuvent faire
des arrestations sur les trains espagnols
venant a Cerbère. Or, le mécanicien Syl-
vostreLouis.en. sa qualité de conducteur
de la machine qui avait causé l'accident,
avait à répondre devant les tribunaux fran-
çais du délit de blessures ou d'homicide par

t

imprudence. Jusqu'à ce jour on n'avait pu
l'arrêter, cac il avait bien soin de se tenir v

toujours sur sa machine.
Lundi dernier, il venait de mettre pied a t

terre pour graisser sa machine, lorsque no-
(

tre brigadier des douanes lui mit la main
(

au collet. Sylvestre essaya bien de sauter
sur la locomotive qui constituait pays

t

étranger, mais sans pouvoir y réussir.
Cette capture fait, en ce moment,. grand

1

bruit .dans les gares internationales de Cer-
bère et Port-Bou.
Louis SylvestM a été écroué à, la maison- t

d'arrêt de Céret, pour être mis à la disposi-
l

tion du parquet de cette ville.
PAUt. SARTEL

CHMt~UEtMMOBH.tEMc
Semaine assez faible comme nombre d'ad-

judications intéressantes.

CTnx~Sfe dM. 7M<a!?*M. S~Mce <~M8

Maison, 85, boulevard Mal~sherbes. Re-
venu brut 43,100 fr. Miseà. prix 500,000 fr.,
vendue 630,~)0 fr., soit à 5 0/0.
Maison, 51 et 53, faubourg Saint-Denis,

897 mètres. Revenu 41,000 fr. Mise à prix
550,000fr. Adjugée 550,100 .fr.
Oti peut s'étonner de la din'érence des

prix obtenus entre ces deux immeubles d'un'
même rapport. Cette din'érence provient du
quartier, d'abord, et surtout d'une mise à.
prix mieux raisonnée.
Maison, 36, avenue de Tourville (Champ
do Mars), 820 mëtres. Revenu 11~000 fr.
Mise à prix 100,000 fr. Vendue: 126,000 fr.

AM~M~&Mc~M-Pa'a:~ ~M 9, 10 <~m

Maison, 6, rue Saint-Vincent-de-Paul, 294
métrés. Mise à prix 88,000 fr. Vendues
158,000 fr.
Propriété, rue Seguin, 976 mètres~. Mise &

prix 70,000~fr. Vendue 70,050 fr., soit
72 fr. le mètre.
Maisons, 41 et 43, rue de Fleurus, 11, 13,

15 et 17, rue N-otre-Dame-des-Champs, mises
à prix 100,000 fr., ont été adjugées 632,000
francs àTavouévendeur. Les immeubles ont
donc été achetés par les créanciers poursm-
vantia vente.
Enfait de vente amiable, nous n'en voyons

qu'une seule intéressante. C'est celle d'un
hôte~ rue Glapeyron, acheté par Mme L.
Marquet, veuve de Bonnehée, le regrette
baryton de l'Opéra, au prix de 97,500 fr.
pour 237 mètres 50, soit 430 fr. le métré; ce
n'est pas cher.
Nous avons acheteurs pour maison de

rapport, dans le centre si possible, prix de
2 à 300,000 fr.
Vieille maison ou terrain pour y fatics des

ateliers, quartier des Martyrs, Bréda.
Maison de campagne de 30 a 40,000fr.,

environs de Pari~ ligne de l'Ouest. On vou-
drait payer une partie comptant et le reste
en rente viagère.
Hôtel avec jardin, huitième, neuvième ou
seizième arrandissemcnt, de 400à. 600,000fr.
on irait même au faubourg Saint-Germain,
pourvu que i'hote) fût sur une grande voie..
Nous avons vendeurs
Bel immeuble, Champs-Elysées, revenu,

60,000fr, tout loué, prix demandé;l,110,000fr.
La situation est exceptionnelle.
Hôtel, Champs-Elysées, 5 à 600 mètres.

Ecuries et remises, 450,000 fr.
Hôtel prés la rue du Bac, 1,100 m. dé ter-

Pauvre temMe)Elle, une empai-
sonneuset1

EUe a avoué son crime.
Elle a. avoué?Je n'en crois rien, ou

C'est qu'elle est de venuefolle.
Votre attitude n'est pas de nature à

rendre votre situation meilleure.
Je n'ai pas à tenter d'améliorer ma

situation; je la trouve humiliante, voilà

I:
tout.

Vous niez que vous ayez été le com-
plice de la prévenue?'1

Avec autant d'énergieque j'ai de
conviction à l'égard de son innocence.

Alors,qu'est-ce que cela ?
Le magistrat plaçait sur la rallonge de

son bureau, près de laquelle se trouvait
Barthey, la petite boite de métal saisie
par lui à la Malle.

Ça)Et l'artiste en trempant son in-
dex dans la poudre verte, ~c'est de l'arse-
niate de cuivre. Ah)vous avez forcé mes
tiroirs t

C'était mon droit, ainsi que.mon de-
voir.

1
–Soitt 1
–Eh bien! monsieur Deblain, a été

(

empoisonné par des sels de cuivre vous
entendez par des sels de cuivre.

Et vous pensez que. Ah!I c'est
vraiment trop bête l

Vous outragez la magistrature en
ma personne. Prenez garde t

en.

Mais, monsieur, vous Outragez bien,
en la mienne, le bon sens depuis dix mi-
nutes. Vous pensez à tort m'enrayer. Je
ne suis. ni un enfant ni un sot, mais un
honnête homme et un soldat.
Barth.ey parlait sans colère Smis avec Î

une étrange fermeté. qui rendait fu-
rieux M. Babqu,, s{ bien accoutumé à
voir tout 's mondetrembler devant lui.

–E~ ceci, est-ce encore trop Mte?dit-
ii d'un ton narquois.
Il montrait au peintre la liasse de let-

tres trouvées par lui dans le meu-
ble italien de la chambre de Mme De–
biain.
L'artiste ne put cette lois dissimuler

une émotion douloureuse, qui n'échappa
point au juge d'instruction. Cependant,
après une seconde de rénexion, il répon-dit avec indinereace:

Ces lettres, en quoi- m~at@pBMent-
eMes?

!'ain,cottF,ja.tdin~ecafi'es et remises. Prix~
400,000fr. 1
H<Mslprès square Salute-ClotUde, 330 m.

nt.!!our, écurie, remise. Partie pottfrait se
louer, avec escaUer sépare. Prix demandé
310,000 fr.
MaisoTi de rapport près FObservatoirf;

revenu 13,000 fr. tout loué. Prix 170,00u
ft., co~tr&t en main.
Maison de rapport toute louée. Revenu

prés de 43,000 fr.,près de la Madeleine et de
lai rue~Royale, 600 à 650 m. de terrain. Prix:
625,000 fr., contrat en main. C'est un place-
ment de premier ordre.
Terrain boulevard Maillot, 3,300 m., deux
façades de 30 m. chacune. Prix 100 fr. le
mètre.
Hôtel, près du' Trocâdéro. Très belle in-

stalifttion. Superbes écuries et remises.
2,000 mètres de terrain. Serres chaudes, ar-
bres fruiticKS. On demande !00,000 fr. Fa-
cilité de paiem'")t..

Biens rM~MN?

Belle propriété dans la Vienne. 535 hecta-
res. Château, fermes. Revenu pouvant at-
teindre de 30 a.40,000 fr. Prix 900,000 fr.
On pourrait fractionner la vente..
Propriété dans l'Eure, à deux heures et

.demie de Paris. Jolie installation. Prix
22,000 fr.. On pourrait ne prendre que la
principale partie d'habitation, e~ réduire le'
prix de quelques mUle francs.
Nous avons quelques demandes de capi-

taux sur hypothèque ou comme ouverture
de craffit pour entrepreneurs.
Par contre, nous connaissons des capi-

taux disponibles pour cegenre de placement.
On nous prie d'appeler, sur ce point, fat-
tention de ceux de nos lecteurs qui seraient
disp~és&coTTStruire, dans ce moment où
la construction peut se faire à des conditions
très basses.
Nous avons eu quelques demandes de ren-

seignemonts au sujet dé notre note sur la
révision des feuilles d'impôt foncier. Les
taxes ou~rêpartitions se font sur des bases
de revenu établies il y a dix à onze ans;
o!\amême~ augmenté cette année le prorata,
tandis que le revenu des immeubles a no-
toirement. baissé. Il y a, donc là, évidem-
ment, matière à examen sérieux, et dans
beaucoup de css &réclamation fondée.

LEMAÇON

De une heure à trois heures,s'adreaser au
bureau du journal.

Vient de paraître, chez Armand Colin et
C's, éditeurs: FM~Otfg de ~c CtftHM~tOK
/"mM{X!Me,tome II depuis la Fronde jus-
qu'à la Révolution, survi d'uTi aperçu de la j
civilisation contemporaine, par M. ALFKED
RAMBAUD,.professeur à la Faculté des lettres
de Paris. Un vol. in-i8 Jésus, 650 pages,

l,.4 fr. l'ouvrage complet, 3 vol. brochés, 8 fr.

A.lire deux nouveautés a succès, le Sa-
cf!/ïce de MtC~e<tK~,par Pierre Ninous, et
le RoMt~M<~e deux /ë?tt~M, par Gaston
Hirsch. Dentu, éditeur.

(Voir Mix annonces.)

MUSIQUE

NbuvE&ux-GoNCERTS. Symphonie en sol
miMur, de M~ BMouard Laio. (Première
audition.)

M. Lamoureux a: donné, hier, une œu-
vre importante et nouvelle de M. Edouard
Lalo~ une. symphonie encore inédite, en
so~ mineur, t M. Lalo~ dit le directeur
des Nouveaux-Concerts, en son ~g~
.B'M~eMM,est Fun des maîtres dont notre
é~ole française a le plus droit de s'enor-

gueillir. J'ai toujours été de cette, opi-
nion touchant l'auteur de ~Va~ûM~s et
du .Roï.dTs, musicien plein de passion
et de v~erve, énergique, savant,-j'a.funé,
possedje .du perpétuel caprice des.rythmes.
et des couleurs,, et: qui jette, sur des idées
toujours claires- et hautes, au c-jntour
tout trancais, des dentelles d'harmonies
et des joailleries de sonorité.
Sa symphonie en so~ mineur peut

compter non seulement parmi ses plus
belles œuvres, mais aussi parmi les plus
brillantes et solides partitions sympho-
niques du répertoire moderne. Il y a un
mois, nous applaudissions, au Conser-
vatoHe, la magniûque symphonie en la
mineur de M. Camille Ha.int-Saëns. Au-
jourd'hui, nous saluons, en sa fraîcheur
exquise, la symphonie de M. Edouard
Lalo. Ce sont là des manifestations supé-
rieures, par lesquelles la musique fran-
çaise, un peu trop vouée jusqu'ici au
genre descriptii, fait un gr<Mid.pas en
a.va.nt.
Il me faudra-it beaucoup de place pour

analyser i<t composition exécutée chez
M. Lamoureux avec une perfection rare.
Je prendrai donc par le plus court en.
disant que la symphonie de M. Lalo est
construite, dans son ensemble, sur le

Mais tout simplement parce Que ce
sont des lettres de vous, de vous a Mme
Deblain.

Dem~i, à Mme Deblain. c'est
taux. i

V&usvous fiez à ce qu'elles ne sont
pas signées. Nous verrons ce que diront
les experts en écriture. Quant à leur des-
tinataire, il n'est pas possible de se trom-
per, puisque je les ai saisies à destina-
tion.
Et M. Babou se mit à grimacer son

vilain sourire. Il avait la conviction
qu'il vena-it;d'être' fort spirituel.

Comment! vous supposez que j'étais
en correspondanca avec Mme Deblain?
fit le jeune homme dont la~gêne était vi-
sible.

0

En correspondance des plus ten-
dres Je ne le suppose pas. j'en suis sûr.
Il est facile alors de tout expliquer.

Ah) si facile que cela?
C'est mon opinion, et j'estime que

ce sera celle du jury.
CeHe du jury?
Oui, du jury, lorsqu'il saura que,

dans le même tiroir où j'ai découvert,
soigireusein'ent caché, cet arseniate de
cuivre, ce poison violent, j'ai trouvé la
facture du marchand de produits chimi-
ques qui vous l'a vendu.' M. Deblain a
été empoisonné par sa femme, dans la
nuit du 22 au 33 septembre, et cette fac-
ture est dat&edu 18 du même mois, quel-
ques josTs auparavant.

u'est dans la nuit du 22 au 3~ ~Gp-
tMnbre qu'est mort M..D~olain, c'est
vrai, je ne m'en soignais plus) Et vous
accusez sa. ~mmsdp ce crime t
–Gs sont les circonstances mêmes

qui l'accusent. Vous êtes trop intelli-
gent pour ne pas voir combien tout cela
est clair.
M. Rarthey s'était a.ccoud.es.m- la.dos-

sier de son siège, et il tenait son faont
dans une de ses mains: en répétant

Dans la. nuit du 32 a.u;23~sep-
tembre.
–Vous ne niez plus?' M di~ SF.

Babou.
Non, moasiëur, je ne EM!donne m~-

me plus la peine de nier, car vraiment
je vous demande pardon de me répéter
tout~~a 6s't trop absurde et, comme
vous meparaieMztout à fait con~a.inc~,

plan classique, mais que tout s'y présente
comme en un jour tout neui, rajeunie
transformé par le sentiment te plus per-
sonnel. Une introduction majestueuse
précédé TaHe~o. Le fhèmede cette intro-
duction reparaîtra, façonne de vingt
sortes, dans les quatre .mouvements de
l'oeuvre a~rës avoir trouvé, des l'allegro
initial, de larges développements. C'est
un pur éblouissement de fantaisie que le
mcace, que traverse et qu'attendrit une
phrase de passion d'une beauté péné-
trante. L'aM(~o~<y a de la. grandeur et de
l'émotion, elle /HM~ oùs'entremelenttous
les motifs déjà entendus, frappe par l'al-
lure emportée. L'oeuvre, admirablement
déduite, d'un style iranc et serré, se dis-
tingue par la liberté de l'imagination et
l'imprévu des détails. C'est une œuvre
riche de fond, ample, poétique et cu-
rieuse de forme–en trois mots~une
œuvre de maître.
Le programme se complétait de la

Classe /aM~6'~Me, poème symphonique
de M. Gruiraud, trop visiblement inspirée
de la CAecaMC/~ë d~ ï~n/r~ de Ri-
chard .Wagner, mais instrumentée avec
une ingéniosité remarquable, quoique
menée,vers la nn, avec trop de tapage
du prélude du second acte de <?M~M~o-
~M, de M. Chabrier, page très harmo-
nieuse, qui n'a que le tort de rappeler les
voluptueuses douceurs de 2'rM~~ et
7$eM~ de l'ouverture de la Grotte de
Fingal, de Mendeissohn de l'ouverture e
de yŒHM/~tMgr, de Wagner, et du con-
certo en J<x-mineur de Scnumann~ Ce
dernier ouvrage, avait pour interprète
MmeSzarvady., qui fut si célèbr& sous
le nom de Wilhelmine Clauss, et qui
reste ndële aux traditions de ses jeunes
années.

FOURCAUD

Les gens sérieux qui ne se laissent pas
entraîner par les annonces exagérées de cer-
tains pectoraux ont toujours recours au
SiRop PHONIQUEDE YiAL. pour la guérison
de leurs rhumes, toux, catarrhes, bronchi-
tes, etc. c'est ce sirop que Rossini appelait
un phénix et qu'Alexandre Dumas voulait
prendre par reconnaissance quand il n'en
prendrait plus par besoin.
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ET JOURS S~MSTS

MeMMVei!!e~iai~E

~~fe~M, ~~ef:e f~s,

Aux Grands Magasins du

man&

~'` ~`, `'I,i~~

je trouve inutile de vous -répondre da-

vantage.L'artiste ne se doutait pas qu'il imitait
en ce momentla conduite tenue par Mme
Déblai n l'avant-veille.

Vous avez le droit de garder le si-
lence, ntle juge d'instruction; j'en sais
sufnsamment. Signez votre interroga-
toire.

Pas du moins avant d'en avoir pris
connaissance.

Mon greffier n'écrit que ce qu'il en-
tend.

j.

C'est possible, mais je préfère m'en
assurer.
Et prenant les deux grandes feuilles

manuscrites

que le scribe lui tendait, M.

Barthey
les lut soigneusement.

Oui, c'est à peu près exact, dit-il
lorsqu'il eut terminé.
Et il signa.
Cela fait, il -s'inclina légèrement de-

vant M. Babou, qui avait sonné, et sortit
pour regagner les Carmes, entre les deux
gendarmes que le magistrat avait cru
prudent de lui donner pour escorte.
Rentré dans sa cellule, le peintre se

laissa tomber sur un siège, en murmu-
rant:

La pauvre Rhéa et moi avons af-
faireà un sot honnête et convaincu. Dieu 1
seulsait comment nous allons nn~ttreE
delà!
Apreg.~Gtr ?u le gard&des sceaux qui

~l avait recommandé d'être extrême-
ment prudent dans toute cette aifaire
dont le ministre des Etats-Unis était
venu l'eutretenir, M. La Chaussée était
revenu à Vermel dans l'après-midi et,
mis au courant par le juge d'instruction
de ce que celui-ci appelait les aveux de
MmeD&blain, ainsi que des découvertes
qu'il avait faites à la Malle,il s'emprèssa
d'écrire le soir même à la Chancellerie.

Les preuves recueillies depuis vingt-
quatre heures contre Mme Deblain e~
Félix Barthey sont à ce point accablan-
tes que la justice n'a plus qu'jt suivre'
ses cours. Le parquet de la cour de Ver-
mel ne faillira pas à son devoir. Vous
n'aurez, monsieur le minis&e, qu'à vous
applaudir de la fermeté et dh zélé de vos

respectueux

sabordonirés.
Pendant ce temps-là, la. viHe, quPavait

app'ris'l'a:'restaHon de l'artiste parisieo,

Vcuiez-voHsn~pMsTonsse~?
ttMtnM M~Htt
FAMiIjIjM MAMAî
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LaboMe, 1 fr. SO, contre ma.ndat on contre duF

Umbres-poate adressés àtf.BRACHÀT, pharma-
Men, 61, r.ie Leyieira, J/or~eatM;.
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Premiètes
reprêsentati.aas aniKHic~eSjMaif~cette semaine

Mardi a. l'Odéon, ~M.MŒ RoMMtfs*
<aK, comédie-en cinq. actes, de: M. A. Da.)t-'
det (aujourd'hui lundi, à une heure et de*!
mie, répétition général-e).
Mercredi, à Ciuny, -R~/o&sft, comédie-'

bouHe en trois actes, de. MM.. Burani e~
Grenet-Dancourt.
Avec l'a distribution suivante:

Frédéric MM. Duard (de l'Odêon'y
Bombonnet Lureau
.Achille DuvallOLn Dorgat
Cabi-ml-ini AIlartr
Laeoquiliiéro Vêret
Guillochard Ghi~froy
Gr~illardin Rablet
Saturnin Philippon
Amêdée Ijagrange.
ThéodoTe Paulst
Euphrasie MmesB.Billy
Pascaline Aeiana:
Mme LacoquillieES- F. Gênât
Cécile Tyllon (du VaudevilM
Françoise Derville
-Mary Andrée Nora
Camélia Doriel.
Rosette Théodore

Jeudi: aux Variétés, le CoMp~e /OM~fe,
comédie-vaudeville en trou acters et quatre
tableaux, de MM. E.Blum et R.Toché.
Vendredi au Palais-Royal, la Vte coMt~
MMM9, comédie en trois actes, de MM. df
Gastyne etFeugère, et au Théâtre de Paris,
le Vett~e de ~'ar:s, de MM. E. Zola et
W. Busnach.
Samedi à la Gaïtê, Orphée <ïM~ FM/er~

de MM. H. Crémieux et J. Offenbach.

A
l'Opéra,

la: reprise d'AM<x, retardée pay
celle da ~~M*H, aura probablement Uaa
vers- la nn du mois, avec Mmes Caron et
Richard, MM. J. de Reszké, Melchissédec et
Dubulle. Gresse, selon toute prévision~
chantera le rôle du grand-prêtre..

Un de nos confrères a annonce que ML'.
Alexandre Dumas n!s allait convertir en
une pièce pour la.. Porte-Saint-Martin soa
célèbre roman: ~'A/~we C~'MMKceaM. Cette
nouvelle n'est point' tout à fait exacte, et
voici la vérité à ce sujets M. Alexandre Du,
mas fils s'est absolument refuse a tirer !Mt-
ms'me une pièce de l'Autre CMweMceaM,
mais il a donné à un auteur dramatiques
l'autorisation de faire ce travail. Nous pou-
vons même ajouter que, dans le cas où cette

pièce serait bien venue, elle serait jouée an

Gymnase.
w

Mlle Mily-Meyer vient, de signer de&niti-
yament,'efà de très brillantes conditions,
avec M. Bertrand. La charmante, artiste fera.

partie des cadres du' théâtre d'es Variétés &
parUr du l"janvier 1888.'

Le théâtre de la Gaîté fait, a partir de CBi

soir, relâche pour les dernières répétitions.
d'OypAe'e'aMa? -E'/t/SM.

On a fait 10,000 fr., hier dimanche, à l'Atn~
bigu, avec les Af~~ëres de ~&rM.
La soirée seule a dépassé 6,000 francs.
C'est plus que le maximum à l'Ambigu,'

où l'on ne peut atteindre ce chiËre l'onde
qu''en vendant des places debout.

'S

Hier, au théâtre de la Renaissa'nee, .MOf
GoM~s?'KaM~e, l'amusante pièce de M. Bis-
son, a fait salle comble (matinée et soirée)~

Les examens semestriels du ConservatoiS&,

était en proie à une émotion indescripti-
ble, et Mme Dusortois se disait, en s&
frottant les mains

Je connais la loi cette Américaine
empoisonneuse sera déchue de ses droits,
d'héritière alors les deux millions d&
mon pauvre neveu me reviendront~

~n

LESDÉBUTSDEWETSONA. VERNEL

Les choses en étaient là, lorsque Wil-
liam Witson, le mystérieux personnage
que nous avons présenté à nos lecteurs
dans le prologue de ce récit, arriva x
Vermel.
A l'hôtel du Lion-d'Or, où il était des"

cendu, on ne parlait que de l'empoison-
nement de M. Deblain, de l'arrestation
de sa femme et de son complice, et des
charges très sérieuses relevées contre-
eux.
M. Babou, le juge d'instruction était

un homme trop habile pour se tromper,
afnmaient quelques personnes. 1t. cs~.
vrai que d'autres, par c~tre, traitaient
irrévérencieu~ai~m; ce magistrat d'im-
bécij~ct d'entêté, qui, plutôt que de re-
venir sur une erreur, était homme à faire
condamner dix innocents.
La ville était donc partagea en deux

camps bien distincts. Dans l'un, o~
croyait à la culpabilité de la ;olie veuve
et à celle de Félix Barthey, par consé-
quent dans l'autre, on ne voulait pas y
ajouter foi, tout en reconnaissant ce qu'H
y avait de grave pour les prévenus dans
le résultat des perquisitions et dansi~
rapport médico-légat du docteur Plemen,;
dont la science ne pouvait pas être plus~
suspectée que rhonorabiiité.
On plaignait l'éminent praticien d'à voir'
été forcé de prêter son concours à la jus-
tice en si terrible circonstance, et on ad"
mirait son courage d'avoir poussé le de-
vouement professionnel, l'amour de ?
vérité, le respecta la loi, jusqu'à iouillef'
le corps (~ceim dont il avait été, peu-.
daat-plus-de dix ans; r&aii détVoaé.

(A<Mt<~J B.~fEBj~PONT-JEST
a


